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B U a L s L £ X I 3 r . 
La journée du.24 juin, anniversaire de 

h Saiferino et 4e San Martino, a été «gtralée 
par a ne bataille dans laquelle l'avantage 
est reste aux Autrichiens. 

Des dépéchas de Vienne et de Florence 
nous donnent des détails sur cet impor­
tant événement. 

D'après les avis ital iens,— intéressés à 
». pallier et à expliquer la défaite, — l'armée 

du roi Victor-Emmanuel, aussitôt après le 
passage du Mincio, près de Goits, aurait 
opéré un mouvement de conversion à 
gauche en poussant une pointe sur Vérone 
et Peschiera, jusqu'à l'endroit où les trou­
pes autrichiennes, sorties tout à coup de 
Vérone, alors qu'on les croyait en position 

p près de l'Adige, ont fait irruption sur le 
premier corps ennerui qui se trouvait le 
plus avancé, et lui out livré l'assaut sur 
lés hauteur» de Monte Venlo et de Cus­
tozza, théâtre des principaux engagements 
de Radelzki et. du roi Charles-Albert, en 
1849. 

Les premiers rapports officiels de l'ar­
chiduc Albrecht ne concordent pas pleine­
ment avec les indications qui précédent. 
D'après le commandant en chef des trou­
pes autrichiennes, le roi d'Italie, à la tête 
de trois corps d'armée et de la cavalerie 
da réserve était en marche contre Albarado, 
croyant trouver l'ennemi dernière l'Adige, 
et aurait été abordé de flanc par ce der­
nier quî aurait pu ainsi frapper un grand 
coup sur son premier corps avant qu'il pût 
être secouru par les deux autres corps 
fouaés^eaus doute en ordre de marche. 

Quoi qu'il eu soit, le résultat a été tout 
favorable aux AorrîcTIîè'ns qui ont fait 
2,000 prisonniers. 

L'armée italienne a été obligée de re­
passer le Mincio. 

La nouvelle de l'échec de l'armée ita­
lienne a été favorablement accueillie à 
Paris et la Bourse a haussé immédiate­
ment. 

Si nous eu croyons certaines dépêches, 
± l'armée de Hanovre serait cernée par les 

troupes prussiennes. On discuterait les 
conditions de la capitulation. 

La général en chef des troupes autri­
chiennes poursuit la réalisation d'un plan 
que personne ne connaît. On s'attend à 
un coup de foudre. 

». Une dépêche de Madrid, en date du 
25 juin, annonce que les nouvelles des pro­
vinces constatent les sentiments unanimes 
d'indignation qui ont accueilli l'ecbaui-
fourée. Tout le monde félicite le gouver­
nement de la vigueur qu'il a déployée. 

I Les barricades, les batteries de canons 
des insurgés, la forte caserne de St-Gil où 

» ils s'étaient retirés tout à été pris en quel­
ques heures par les troupes Les officiers 
des régiments insurgés, surpris par l'in­
surrection, ont fait bravement leur devoir; 
treize se sont fait massacrer, et neuf ont 
été blessés en essayant de ramener leurs 
hommes à l'obéissance. Le capitaine géné­
ral de la Vieille-Castille a décrété la mise 
en état de siège de tout ce district mili­
taire. 

Les derniers avis d'Amérique annoncent 
que le général Meade a publié un ordre du 
jour offrant à tous les fénians de les trans­
porter chez eux, s'ils s'engageaient à re­
noncer à leur projet d'invasion et à res­
pecter la loi. Les officiers ont été requis 
cependant de donner caution. D'après les 
ordres de Sweeny, les fénians de Saint-
AlbSrfs "ont rerusé de signer l'engagement 
d'abandonner la cause du fénianisme, mais 

ils consentent à ne plus tenter aucun mou­
vement pour le présent. 

Spear, Sweeney et Mahony ont été mis 
en liberté à Saint-Albans après avoir donné 
une cantion de 5,000 dollars chacun. Ro-
berts a été également laissé libre sur parole 
jusqu'au jour où son jugement pour viola­
tion des lois de neutralité sera continué. 

L'attorney-général Speed a décidé que 
les fénians devaient être poursuivis comme 
coupables.'^^^'atioc de cesjois. 

Les meriT^Hrju clergé catholique ont 
prolesté energiquement contre la doctrine 
féniane dans toutes les églises du Canada-

J . REBOUX. 

En recherchant la dale de la ba­
taille de Solférino, nous sommes tombés 
sur un fait oublié en ce moment et qui 
donne lieu à un rapprochement piquant. 

Quelques jours avant la grande bataille, 
la Prusse sortant enfin de ses longues hé­
sitations, s'était décidé à poser un ultima­
tum dans lequel elle déclarait que la ligne 
du Mincio était nécessaire à la sécurité de 
la Confédération germanique. L'Empereur 
Napoléon III répondit à cet ultimatum en 
franchissant le Mincio et en gagnant la 
bataille de Solférino, sur le terrain même 
considéré comme nécessaire à la sécurité 
de la Confédération germanique. 

Sept années se sont écoulées, et voilà 
que le Roi d'Italie franchit le Mincio, 
d'accord cette fois avec la Prusse, qui 
non-seulemeut ne considère plus cette 
ligne comme nécessaire à la sécurité de la 
Confédération germanique, mais qui vient 
de briser de ses propres mains cette Con­
fédération même, non-seulement en-deçà 
du Mincio, mais sur les rives mêmes du 
Rhin, du Mein, de l'Elbe et de l'Oder. 

NOUVELLES DE LA GUERRE. 
ITALIE. 

Vienne, 25 juin. — L'Archiduc Albert 
télégraphie à Vienne ce qui suit : 

L'armée impériale, débouchant à la 
pointe du jour, de Vérone le 24, occupa 
les hauteurs de San Ginstina, Sona et 
Somma-Campagna, et attaqua dans un 
changement de front, vers le Sud, les co­
lonnes ennemies qui s'avançaient sur la 
ligne de Salionze à Somma-Campagna 
avec des forces considérables et beaueoup 
d'artillerie. Les troupes impéria lesrepous-
sjèreat l'ennemi sur tous les points après 
une lutte trèsr-vive et sanglante. A la fin, 
Custozza fut pris d'assaut. Toutes les 
troupes ont combattu avec une bravoure 
extraordinaire. Elles ont pris plusieurs 
canons, ont fait environ 2000 prisonniers 
et sont animées du meilleur esprit. 

Le 23, la garnison de Mantoue a fait 
une sertie contre le corps d'observation 
ennemi du coté de Curtatone et l'a re­
poussé en lui faisant plusieurs prisonniers. 

Vienne, 25 juin. (Quartier-général de 
Zerbave) : 

Bulletin N" II. Les troupes impériales 
ont repoussé, sur tous les points, l'armée 
ennemie après un combat acharné et non 
sans pertes considérables. Custozza a été 
pris d'assaut. C'est pourquoi l'Archiduc 
appelle cette affaire la bataille de Custozza. 
On a fait 2000 prisonniers. 

Vienne, 25 juin. — (Quartier-général de 
Zerbare.) 

Bulletin N° 111. La flottile autrichienne 
sur le lac de Garde a canonné avec 6 
canonnières, une batterie et des corps-
francs italiens qui se trouvaient sur la rive 
Lombarde. La flotille n'a éprouvé aucune 
perte. 

Le 23, l'ennemi a passé sur plusieurs 
points avec des forces considérables, le 
Pô, eh aval de Polesella. Les avant-postes 
autrichiens se reliraient sans faire résis­
tance. La garnisons de Mantoue a fait 
une sortie contre un corps d'observation 
ennemi placé sur la ligne de Curtatone, 
et l'a repoussé en lui faisant plusieurs pri­
sonniers. 

Vienne, 25 juin.— L'Archiduc Albert 
mande en dale d'aujourd'hui 25 juin : 

L'armée italienne, refoulée par l'armée 

autrichienne, a repassé le Mineio le 24 au 
soir. L'armée impériale est dans le meil­
leur état et dans d'excellentes expositions. 

Florence, 25 juin. — La flotte italienne 
a quitté Tarente le 23. On ne tait pas au 
juste sa destination. 

Coire, 24 juin. — Des voyageurs assu­
rent que les troupes italiennes ont occupé 
le passage de Stel vioet Glures. Leurs ayant-
postes seraient à Finstermunz. 

ALLEMAGNE. 

Neisse, 23 juin, soir. — Quartier-gé­
néral de Neisse : Le corps d'armée silésien 
a ouvert les hostilités. Hier matin, des 
détachements se sont avancés en recon­
naissance vers Zuekmantel, Friedeberg et 
Freiemvalde. Le détachement dirige sur 
Freiemvalde a rencontré, entre Breiten-
l'urth et Tandhùbel, tout un régiment de 
hussards autrichiens. Les fusils à aiguille 
ont fait preuve de leur excellence ; les fu­
siliers du 10e régiment ont repoussé avec 
un grand calme l'attaque des hussards. 

L'ennemi a perdu huit morts et cinq 
blessés ; de notre côté, il n'y a pas eu de 
de perte. 

Francfort, 23 juin, soir. — On arrête 
continuellement des personnes soupçon­
nées d'intelligence avec les Prussiens. 

Rien de nouveau du quartier général 
de Benedck. 

Ce matin on a hissé le drapeau trico­
lore allemand sur le palais de laû i i te . 

Le bruit court que les Hanovriens ont 
occupé Cassel, mais ce bruit mérite con­
firmation. 

Francfort, 23 juin. — Dix-sept mille 
hommes de troupes wurtembergeoises ba­
varoises et hessoisesont été réunies, hier, 
ici. Il n'y a pas d'Autrichiens. 

Berlin, 24 juin. — Les troupes prus­
siennes, sous les ordres du prince Frédé­
ric-Chaales, sont entrées aujourd'hui à 
Reichenberg (Bohême). 

Leipsig, 24 juin. — (Officiel). Le g é ­
néral Bavarois de La Tour et Taxis est 
arrivé, hier soir, à Hof, où il n'y a pas 
de troupes bavaroises. 

Gotha, 24 juin. — Le commandant en 
chef de l'armée hanovrienne s'est déclaré 
prêt à se rendre aux Prussiens, si les offi­
ciers hanovriens étaient personnellemant 
convaincus que l'armée hanovrienne était 
cernée par des forces prussiennes supé­
rieures. 

On croit qu'il sera permis aux jofficiers 
de se retirer avec les honneurs de la guerre, 
en gardant leurs armes et leurs chevaux. 

Le roi et le prince royal de Hanovre 
pourraient se retirer où ils l'entendraient. 

Eisenach, 23 juin, soir. — Le major 
Hanovrien, Jacobi est arrivé a Gotha, 
pour entrer en négociation au sujet de ta 
capitulation des troupes hanovriennes. 

Dresde, 23 juin. — L'armée saxonne se 
trouvait, hier, près de Therèsienstadt. Sur 
les frontières de Bohême, les avant-
gardes prussiennes ont rencontré un dé­
tachement de hussards, du régiment Ra­
delzki, qui s'est retiré. 

Cracovie, 24 juin. — Deux bataillons 
prussiens.Javec deux divisions de cavalerie 
ont attaqué Oswieczim, Ils ont été re­
poussés avec une perte de huit morts et 
plusieurs blessés. La perte des Autrichiens 
est nulle. 

Mayence, 25 juin. — On mande de 
Carlsruhe que le gouvernement badois 
a rompu ses relations avec la Prusse. 

On écrit des bords du Rhin à un journal 
de Paris : 

« Quelle volée de canards vous nous en­
voyez du boulevard des Italiens I Les Hes-
sois battus à Friedberg, se rendant à dis­
crétion et se jetant dans les bras des 
Prussiens; Wiesbadfen envahie par l'armée 
prussienne et bénissant sa présence. 
Quelle farce ! Vous ne savez donc pas a 
Paris qu'on n'entend que des malédictions 
même de la bouche des Prussiens contre 
M. de Bismark et le Roi ? Non, la Prusse 
n'a pas tous les succès qu'on porte à son 
compte. Non, la Prusse n'est pas appelée à 
régner en maîtresse sur les provinces 
qu'elle a envahies. Elle est est entrée en 

en Hanovre, en Hesse, la belle 
t 

troupes se sont retirées pour rejoin* 
dre les unes l'armée autrichienne, les au­
tres, les contingents fédéraux. Attendez la 
fin. Il s'agit de les garder ces pays qu'elle 
a occupés sans échanger une balle, et vous 
verrez qu'avant, peu ces conquérants loin 
de pouvoir rester dans la capitale des au­
tres, auront fort à faire pour détendre 
leur propre capitale. Benedeck entrera a 
Berlin, et la Silêsie passera à l'Autriche. 
C'est là notre conviction sincère, et notre 
plus douce espérance. » 

REVUE DES JOURNAUX 
Le Constitutionnel, après avoir repro­

duit la note officielle du Moniteur, rela­
tive à la propagation des fausses nouvelles, 
s'exprime ainsi sous la signature de M. Bo-
niface : 

• Cette note aura, sans nul doute, l'ap­
probation de tous les hommes qui savent 
combien d'intérêts peuvent être compro­
mis par les fausses manœuvres de l'esprit 
de spéculation. 

» Il y a quelques jours, en Angleterre, 
le gouvernement et la presse s'unissaient 
pour flétrir de pareils moyens employés 
à la fois contre le crédit public et contre 
le crédit d'une foule de maisons considé­
rables dont la chute, ainsi précipitée, de­
vait entraioer d'immenses dommages pour 
le commerce et l'industrie. 

» Nous croyons pouvoir affirmer qu'en 
France la même réprobation se produira 
contre ceux qui, dans des rues personnelles 
ne craignent pas de provoquer, à l'aide de 
faux bruits, l'inquiétude et le découra­
gement. C'est ainsi qu'on prépare des 
ruines pour profiter de la gêne et des 
souffrances qu'on a créées par ces détes­
tables pratiques. 

» On porte les attaques encore pi 
haut et plus loin. L'amour du gain, la soif 
de spéculer, mêlés à certains calculs po­
litiques, se chargent de prédire au pays 
les opérations que l'Etat devrait faire ou 
sera contraint de faire. Suivant ces pro­
phètes, dont les assertions sont partout 
répétées et commentées, le gouvernement 
est forcé de faire un emprunt. On en fixé 
avec un incroyable aplomb, la date, le 
prix, le mode d'exécution ; les souscrip­
teurs doivent se tenir prêts et le crédit 
doit se comporter en conséquence. 

> De pareilles assertions sont en con­
tradiction flagrante avec la situation po­
litique et financière de la France, avec la 
conduite ferme et prudente du gouverne­
ment impérial. C'est sagesse et bon sens 
que de fermer la porte à tous ces bruits 
qui tourmentent, le pays, comme c'est 
justice et vérité de déclarer qu'ils sont 
dénués de toute espèce de fondement. > 

Le Monde pose en principe que le der­
nier terme du conflit allemand est la 
chute d'une des deux puissances rivales. 

< Un congrès, ajoute M. Vrignault, pou­
vait-il, non pas décider, mais discuter une 
telle éventualité? H n'y a pas eu de con­
grès, paicequ'il ne pouvait pas y en avoir. 
Là Prusse a pu I accepter, parcequ'elle 
cache son jeu ; l'Autriche l'a refuse par-
cequ'eHe joue franchement. Nous ne par­
lons pas de l'Italie, son rôle est ici secon­
daire, il le devient chaque jour davantage. 
Si Rome n'était exppséje au rapt dé la 
révolution italienne, nous en parlerions 
moins encore. > 

La Gazette de France fait observer, sons 
la signature de M. Escande, que la ques­
tion ministérielle, en Angleterre, < ne sau­
rait rester plus longtemps indécise sans 
rendre très difficile le maintien du cabinet 
actuel, au moyen d'une transaction quel­
conque, ou sans rendre plus difficile en­
core peut-être la formation d'un nouveau 
ministère. * 

M. Emile Ollivier s'exprime ainsi dans la 
Liberté: 

• La France, a dit Shakspaere, est le 
soldat de Dieu. Quelle mérite de nos jours 
encore l e surnom glorieux que lui a donné 
le poète anglais; qu'au milieu du conflit 
actuel elle ne soit vraiment que le soJiM 

de Dieu et qu'elle m berne à ssnnêeher 
partout l'iniquité. Et je feJars», las 
acclamations du peuple ne aérons ai pans 
rares ni moins enthousiastes, si, au retnor 1 . 1 « W I U W J Q C U U I V U M O S H B , • ! , « U - V I 1 M M I 

d'une campagne, ou miens si à la I n d'une 
négociation, l'Empereur, ao Heu de nous 
dira : c J'ai conquis ou obtenu telle vills, 
telle province, telle fleuve, * nous disait : 
c J'ai fait respecter la. justice au bord do 
l'Elbe, comme sur les lagunes «e l'Adria­
tique; je n'ai pas recherché une part des 
dépouilles opimes. Agissant au nom de la 
France, je n ai voulu être que le soldat de 
Dieu. > 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES. 

L'Agence Havas nous communique les 
dépêches télégraphiques suivantes : 

Ba y on ne, 25 juin. 
Les lettres de Madrid du 23 juin ad soir, 

rendent compte des événements qui ont 
eu lieu ce jour-là dans cette capitale. 

Le 22, à 3 heures du matin, un régi­
ment d'infanterie et un régiment d'artil­
lerie avec 27 canons s'étaient mis eh état 
de révolte. Ils avaient été attaqués, à sept: 
heures, par les autres troupes de la garni­
son de Madrid. Là fusillade et la canonna­
de s'étaient fait entendre dans tout Madrid. 
Des hommes du peuple avaient élevé des 
barricades et désarmé des soldats et dés,. 
gendarmes isolés. La troupe s'était em­
parée des barricadés. L'état de siège avait 
été proclamé; la nuit avait été silencieuse» . 

Le 23, les troupes étaient massées à la 
Puerta dcl Sol. Des cations étaient tu;a7 
qués dans toutes les rues. Les régiments 
révoltés avait quitté Madrid. Çf bruit 
courait que le maréchal Nawaez avait été 
blessé. Le maréchal O'Donnel avait eu un, 
cheval tué sous lui. Il y avait eu parmi le 
peuple et les soldats une centaine de tués 
et de blessés, à 5 heures du soir, tout 
paraissait fini dans Madrid. | 

Madrid, 25 juin, 9 h. 30 min. matin. — £ 
Depuis l'entrée en France des insurgés dé' 
Girone, la tranquillité est complète pâ*- ' 
tout. Les nouvelles de tontes les pro-" 
vint-es constatent tes sentiments unanimes 
d'indignation qui ont accueilli la nou­
velle de cette échauffourée. Tout le monde 
félicite le gouvernement de la vigueur' 
qu'il a déployée. Les barricades, les bat­
teries de canons des insurgés, la fbrfe Ca­
serne de St.-Gil où ils s'étaient 
tout a été pris en quelques heure 
an élan admirable par 1éS trou J 

Il n'y. avait avec les régiment 
& Madrid aucun officier. Les Of 
ces régiments, surpris par l'in$t 
ont fait bravement leur tieyoir. 
sont fait massacrer et neuf ont été M* 
en .essayant de ramener leurs 'hommes 
l'obéissance. '* "• 

Aujourd'hui les sergents et caporaux des ' 
insurgés, jugés par u s conseil de guerre; . 
seront passes par les armes, T''ji> 

Barcelone. 25 juin. 10 h. do soir. — Le . 
gouverneur de Flguéras annonce an ca^i-
t^ine-général que les compagnies' in s t rr - A 

gjées du régiment de Baïlen, qui s'étaient! 
soulevées avant-hier à Girone n'ayant -
trouve de sympathies nulle part et ayant 

3é chargées deux ou trois fois à la bayon> • 
îtte par les bataillons de chasseurs d'Air 

! ! f â a W ' ^ ^ * é ï u g # f t . e n c frsWSjMIL • 
nombre de 700 hommes, ne comptant : 
dians leurs rangs que quinze ouffi/çiéSfiSft .1 
bialternes. Les insurgés ont été immédia- j , 
tément désarmés et dirigés sur Çéret, ; où : 
ils seront internes loin de la frontière. La ,. 
tfanquilité est complète dans la Catalognq 
et les nouvelles de province annoncent que 
l'Ordre, momentanément troublé à Madrid 
et à Girone, est rétabli partout. ' 

r = 
CORRESPONDANCE 

Nous publions sous notre responsabilité 
légale le résumé suivant extrait de nos 
correspondances : 

Paris 25 juin. 
Les nouvelles d'Italie causent au dernier ', 

moment une vive sensation dans les cer- '. 
clés parisiens. On sait que Victor-Emma- : 
n i e ! et soja armée ont repassé sur la riVé. 
droite du Mincio. ce qui établit l'impor-
tabofl de la bataifle d'hier. c'J 

Voici dpne le pismierèaote de la njonoee; 3 


